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12, Réunion de la Garde d’Honneur.
Les rois de la terre disparaissent. Comme sur le cercueil de Louis 

XIV, redisons le mot fameux “ Dieu seul est grand ! ” Car ce Roi 
des rois vit toujours, invisible, immortel. Entouré de sa fidèle 
Garde d'honneur, toujours plus nombreuse, 11 reçoit cette année, 
en la cérémonie de l’assemblée générale, ur nouvel hommage d'a­
doration.

Bienheureux ceux dont la foi éclairée le voit vivant sur son trône 
d’amour ; bienheureux ceux qui entrent avec Lui dans cette con­
versation respectueuse, douce, parfois difficile il est vrai, mais 
d’autant plus efficace, qui est la prière ; tel fut le thème de l'ado­
ration prêchée.

1-2 Novembre, Toussaint
Après l’adoration de la terre, les chants de victoire des Cieux. 

Gloire-Puissance ! Disent en lettres de feu le® décorations de l’autel.
Puis, tout s’éteint, ou plutôt, comme nous dit énergiquement le 

sermon du soir, la mort tire son voile sur ces splendeurs, ce­
pendant qu’elle montre aussitôt, de sa main décharnée, l’abîme 
où gémissent les trépassés. Purgatoire d’amour, il est vrai, “ su­
prême effort de la bonté de Dieu ” comme dit le P. Eymard : mais 
leçon terrible à nos tiédeurs, invitation pressante à notre charité 
spirituelle.

9, Retraite des Dames Agrégées.
Là souffrent ces pauvres âmes, fidèles sans doute jadis dans leur 

vie chrétienne, mais qui n’ont pas assez souffert parce qu’elles n’ont 
pas assez aimé.

ITne double pensée va donc dominer la Retraite annuelle de nos 
dévoués Agrégés : L’amour et le sacrifice.

A certaines heures, les âmes, même les plus fidèles, se sentent 
humiliées, sous le poids de leurs misères et de leurs faiblesses, elles 
sortent du temple saint, ne voulant y rentrer qu’après un travail 
de réflexion, d’humiliation intérieure, de contrition bien motivée : 
c’est la retraite. Et le Divin Crucifié leur a dit pendant ces jours 
bénis : “ Pour être plus sûres de votre conversion entière, con 
sidérez-vous, à mon exemple comme des victimes. Renoncez à 
tout attrait de volupté mondaine, souriez à toute souffrance, pla­
cez sur votre tête les épines du devoir, du dévouement ; et quand 
vous m’aurez donné cette assurance non équivoque de votre fidé­
lité, je vous donnerai la couronne de roses de mon amour, vous 
porterez ces fleurs aux reflets sanglants jusqu’au trône ou je réside, 
et ce don me plaira.”

Le jour de la clôture, une décoration superbe résume ces deux 
pensées : crux, amor ; amour et croix : en même qu’elle symbolise


